
 

  

  

 

RE SX - hk

RE | a 5° 8,
\ ; - ‘ .

© È

m (ascite de Werther. :| ee â
>

PUBLIÉE PAR LA COMPAGNIE D'IMPRIMERIE DU “COURRIER DE SOREL” . Ë

XVIII—No. 8 VENDREDI 2 NOVEMBRE 1906 Sous la direction de la Compagnie d'Imprimerie du Courrier z orel

' fl wn« DRT ( , ve i à ; ; Vous un gr uu ? use Lucho oo oo _ ) TTTTT mmYOHRIER

DE

SON lvà pose [ ee
5 OOMEIEE DE DORE __ marcher SAPbe BANQUE MOLSuN
La vagelle de Berthier

Sout im rimée et publiés par

La Compagnie d'Impiimerie du

“« COURRIER DE SOREL”

en la Cité de Sorel, laquelle est la

seul éditeur et propriétaire,

Un rhumatisant guéri par les Pilu-
les Roses du Lr Williame

Le rhumutisme est enraciné dans
le sang—~—voild un fait médical que
tout pauvre rhuwatisant devrait
counaître. Les liniments et les appli-

cations externes ne peuvent guérir

Uu bouton in tiaceet tuepac--t-il

citron,

Toussez-vo:s, vite un verre de
limonade b'en suvrée, et vous voi-
là mieux ! Avez-vous une tache
de rouslle sur votie serviette ? nne

d- vuus tenir tôir 7 sncore du jue de |‘

a

 

Une pharmacie Veterinaire
‘ pour trois piastres,

Pour les maladies internes: “ La

 

incorporée par acte du Parlement 1855.
 

Lureau Princirra…—MONTREAL

 

Capital paye
Reserve

  

$3,000,000
$3,000,000

man i isme. i goutte de jus de citron, Poudre Maniw-ki,” febrifugo, Dépôts reçues et intérêts accordés,
BUREAUX Er ATELIERS LeUS fout Bespillor fe Avez vous la migraine? Ua jus Stimulante. ! s

‘No. 40, RUE PRINCE i 8 er ze A Hide citron dans du cafs noir et eile Pour les meladies externes : “ La Traites vendues et collectées sur toutes les
BATISSE bE J. A. CHENEVERT, wit usage, va toujours eu s'agg'u- sera vite en fuite--il n'y a pas à Liqueur Telmosse,” blessures,

Pide du Bureau de Poste.
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ABONNEMENT:

1 fois pur semaine—-$1.00 par an
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L'abonnement date du ler et du

‘15 de chaque mois, Tout semestre

commencé s- paie en enbler,
—0

ANNONCES:

Prière insertion— -10 cts la ligne

Insertion subséguente—5 cts *

Avis de Naissances, Mariages

Décès, 75 cts chaque.

Tous avis spéciaux—10 els In ligne,

Annonces à long termes traité: s de

gré à gré.

J. A. CHENEVERT,
Gérant.
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Nos prix pour impression sont a

ln portée du toutes les bourse:

Iwopiumer Le Courrier de Sorel.
—
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vaut—s’enracinaut lentement mais

sûrement daus tout l'organisme. Le

thumatisme doit être traité par le
sang, C’est l'unique manière de

chasser l’acide urique. Les Pilulce
Roses du Ur Williams fout réciie-

went un sang nouveau et guérissent
ainsi le thuwatisme. Chayue dose
‘de ces pilules contribue à faire un

sarg roug- et nouveau qui expulse

l’acrie empoisonné du système, di-

toinue les douleurs des articulations

«t des muscles, et donne an thumu-

tissnk une nouvelle santé exempte

de douleurs. Parmi ceux qui peu-

Vent témuiguer de la véracité du ces

faits se trouve Mile Dorsina Lan-

g'ois, de St Jétôme, Qué., qui aouf
“Int des wes durant, de sh. uti ms

ét qui comiperÇait À croire que ron

wai etait incurable, “Je uv puuse y
me redresser,” dit Mile Las glen |

“je ne pouvais plaque pneu tue mc =

vir de mes membres, tellom ut:

dtaient  raides, J'end: rot, pevhart

s’y tromper.

 

Concours de \ahour
 

De la société -d agriculture du
comté de Richelieu,

Plus de cinquante personues
(ont pris part au concours de la-
bour qui » eu lieu à S: Ours, sur
terrain de M Adélard Pérodeau,
le 17 d'octobre.

Le soir, il y eut banquet à
l'hôt«l Tétrault Comme toujours
M. Tétraultet M. Courteman-
che ont fait les choses d'une ma.
niére princière. Le menuétait

excellent ot 14s liqueurs délicien
ses. Les or tears saivants adres-
sèrent la parole : UM. Elie Gi-

l, M. Blancherd, M.P.P., LL. P.
PP. Cardin, M.P P., Arsène De-
nis juge du

rouarl, président de la société :
J. A. Proulx, A. A. Bruneau, VW.

meérite agricole ;

crevasses, crampounutes, clou de
rue, javarts, etc,

“L'Embrocation Telmosee: — Seul
Vrai topique, rempluçant le feu,
les mouches noires et roug-s pour
les courbes, mollettes, écarte, ring-
bonvs, crapaud du coude, etc, ue
tarant pas l'animal,

“L'Auts Colic Tolmosse” — daus
toutes les maladies où l'ammal
mamf-ste 1. s coliques. Vous aru-
Vetez Votre uuimal d'aue mort

- Certaiue,

“L’Int-rcolonis! Stock Fuod”.--Com-
Ines poudre engraissive, $ibs dBctm,

Cue pré. ‘arations se vendent partout.

Pour informations, consultations vé-
térinaires gratuites, écrivez su

Dr J, B, R. TeLMosse, M. V.

Sor 1, Qué Canada,
Z1 S-pt-mbre 19V6.—lu
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principales villes du

CANADA ET ETATS-UNIS

ARGENT

FRANCAIS, ANGLAIS, AMERICAIN

ACHETE ET VENDU.

 

Succursale à Sorel, Rue du Roi.
 

Communications par téléphone.

J. FRED. MOREAULT,

Sorel, Juin 1903
Gérant.
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A. J, B.

IIOTEL ROBERT
Ci-devant Hôtel du ‘“Csnada’

 

ROBERT, Propriétaire

 

BERTHIEKVILLETOT coLr 4 Joi-dovant 1 le d'Assu-ALLARD, LANCTOT & des wots, de st gant oulfe.n Philias Gaad + ta tire «le la villes aiOmADaEN te Fa 4 ; hui V
MAGNAN, que seuls les 1h iuatisauts peuv ut Rémi Plante, directeur de la so- [la Cité de Montréal. Etablie on 1850. | ve hôtel cat aujourd hui l’un

OCATS. gen ten re compte, Bien qu'âge «de

|

ciété. : si Pérodes JLo, [ORPIAL voovsncocesmecsencensence$1,000,0€0.00 EEea des nou mmeu-AV vo re ! eu qu dge

de|

cité. ; Ade l’érodvau | Éo. l'actif net excédant00. "460,000.00 blés entre Momréanl ¢t Québec,
Bureau «ue du Roi, trente ans seulement, les souffran- Proulx, muire de la paroisse ;

en face du Pare Royal.

Suivront les circuits de Riche-

lieu. Berthier et Yamaska.

 

S'occupent de collections,
règlements defaillites, ete.

  
 

ces que j'endurai réellement me don-

(nèrent l'apparence ‘d’une feume

âgée. Jefis usage de liniments et
j'esenyai plusieurs remèdes, sans ob-

tenir le moiudre soulagement ju:—
qu’au jour, presque cowtwe hasard,

Emile Blanchard, Oscar Laval-
lée, juge du concours de labour;
P. F. Harpin, secrétaire ; H.
Mongrou, Pierre Potvin et le
docteur !esjardins, de 3te Vic-
toire.

Dépôt au gouvernement
+ du Oanada pour la ga-
rantie des porteurs de
polices...... «iver... 60,000.00

Sinistres payés a date.. 383,021.00

Compagnie indépendante.

8 taux sont de 20 à 25 ojo moins
élevés que ceux de l'Association
des Assurances.

A. A. LABREOQUE.......Président

Situé en face des quais de la Cio du Richelien, voisin du débarcadére
dos chars, les voyagours u'out qu'un pus a faire pour s'y rendre.

Ils y trouveront de maguiliques chuinbres À coucher, vastes aulous,
sallos d'échantillons, bonne table, liqueurs et cigares de choix.

Le service 80 fuit promptoment. l’rix modérés.

Borthier, 25 mui 1904—u

 
 

Sorel, janvier 1908-—1 mou attention fut attirée sur] Liste des prix accordés :— |p. B. LAFLEUK...........ccononGérant

ST APRENIÈRE,

|

ee Pilules Roses du Dr William .| lère cluese. 20 aus etuu-dessus—

||~

BUBEAU PRINCIPAL :J B. T. LAFRENIERE, Je me mis à en prendre, et au bout |ler prix, Pierre Potvin, une 9 ST-JAUQUES, Édifice “La Presse”

NOTAIRE, ,- de quelques semaines je constata:

|

charrue ; 2e Joseph Allaire, une MONTREAL

Agent d Assurances maritime,

contre le feu et sur la vie.

Bureau :— Bâtisse de Banque
«  a'Hochelaga.

Coin des rues George et Roi,

Sorel, P. Q.

ler mai 1908.—a
 

J. B. PAUZE & CIE

Entrepreneurs Généraux,

70 St-Jacques.
Bell Tel. Main 2951.

7 Déc. 1905.—a

MONTREAL.

qu’elles me faisaient du bien. Lu

douleur disparaissait graduellement,
et luraideur quittait mes articula-

tions, Je continuai, pendant plu-
sieurs mois, a faire uwgs des Pilu-
les, au bout desquels tout mal avait
disparu, Je t'ai pas souffert du tout
de ruumatisme depuis, et je bénis le
jour où j'enteuds parler des Pilules
Roses du Dr Williams.”

Les Pilules Roses du Dr Williams
ne mauquent jamais de guétir le

 
      EE
à Teintures Turques
8 Considérées par les experts comme

les meilleures Teintures,

 

    

 

Pour Teindre à la Maison

 

  

 

  

 

  

 

  BRAYLEY BONS & CO., Limreo

MONTREAL, AQ
 

{Incorpore.)
162 Rue Saint-Denis

Montréal.

 

 

sur le marché, à des prix dé-

capots de FOURRURES pour
dames et messieurs, quil y ait

ant que peu de dépenses cela

rhumatisme, parce qu’elles vont

droit à la racine du mal dans le
sang. Voilà pourquoi les pilules g ré-
rissent toutes les maladies ordinaire 4

dues au sang pauvre et aqueux, trl-

les que l'unémie, le mal de têtet
le mal de dos, l’indigestion, la né-

vralgie, la danse de Saint Guy, lu

faiblesse générale, et les dérauge-
ments désagréables qui affl gent les

femmes et les filles qui graudiesent.
Si vous avez besoin d’un remède,

vous épargnerez de l'argent en pre.

nant tout de suite les Pilules Roses
du Dr Williams: Voyez à ce que le

sur l'enveloppe qui entoure chaque

bette. Vendues chez tous les mar

$2.50, de The Dr Willams Medici-
ue Co., Biockville, Ont,
 

 

plus dans tout ce qui est simple que
duns l’officine du parfumeur. Ayez,

par exemple, tonjours un citron

à lui, vous pourrez vous passer du

charrue ; 3e David Péloquin
38.00 ; de Elie Girouard, $7.50 ;
5e Olivier Arpin, 87.00 ; 6e Vic-

tor Larochulle, $6.50 ; Te Ulric

Allaire, $6.00; 84 Nap. Pélo-

quin, $5.50 ; 9 Adél. Péroduau,
$5.00 ; 10e Nap. Sansoucy. $4.50;
11e Jos. Gatineau, fourche à
foin ; 198 Xwier Potvin, une

paire de bottes ; 13e J B. Morin,
un collier ; 14e Arthur Arpin,
une paire de baculs ; 15e Léo-
pold Proulx $2.50 ; 166 Pierre
Beaudreault. couverte à cheval;
17e Hector Harpia, une bride ;

18# Xavier Proulx, un cadran ;

19e Jos Cournoyer, une pompe ;
20e Ed Leroux 21e Pierre Chap-
delaine, 22¢ Octave Papillon,

28e François Lavallée, 245 Is-

raël Larochelle, 25e Hector Mon-
geon. 26» Jean Ethier, 27e Eu-
gène Arpin, 289 L. Vilandré,
296 Rémi Plante, 306 Emile
Chapdelaine, 8le Arthur Da-

fault, 82e Pierre Dufault, 88e
Ls. Dufault, 34e Arthur Malo,

thieu, 3ze x æquo, Nap. Proulx,
et Aimé Dufauit.

2e classe au-dessous de 20

ans—ler prix, Oscar Péloquin,

rividre $3.09 ; 7» Aimé Dafanlt,
8e David ‘Cournoyer, 89a Nap.
Cournoyer, fils. 

BUREAU A SOREL,
Coin des rues Roi et Georgos

J. A. PROULX,
Agent.

27 mai 1904.—a   
    

   

60 YEARS”
EXPERIENCE

TRADE MARKS
Desions

COPYRIGHTS &C.
no sending a sketch and description ma:

among aerial our opinion foo whether re
invention ts probably patentable. Communica.
tions atrictiy confdont{al. HAND bokon Patenta
sont fres. Oldest agency for securluepatents
Pateuts taken through Munn & Co. receive

  

special notice, withoutcharge, in the

Scientific American,
A handsomely {llustratod weekly. l.argost eir.
culation of anycontes raal. Torms, $3 a

by all newsdealera,

NewYork361Brosdway,
des ¥ Bt. Washington,

ler Décembre 1905.—a

 

 

 

 

  
Expression Désolante. 7

Nxvponr, T.N.O., Can.

remèdes, mais saus snccès apparen Après
qu'elle eut pris la première cuillerée des Toni-
ques du Père Koenig pour les Nerfs les attaques
Cessèrent, et elle n'en à pes cues depuis,

Un livre var les Maladies
Nerve en Gratuitement à
une adresse quelconque, et les pa-
tients Panvres peuvent aussi ob»SATS

€. Ind., depuis 1876, et

BANQUE D'HOCHELAGA
Capital payé........$2,000,000
Fonds de Réserve. $1,200,000

 

Lettres de crédit, circulaires émises à ce Bureau, et
payables dans tous les pays du monde.

 

Dépôts reçus et intérêts accordés.

 

Traites vendues et collectées sur toutes les”principales
villes du

CANADA ET DES ETATS-UNIS

ARGENT

FRANÇAIS, ANGLAIS, AMÉRICAIN

ACHETÉ ET VENDU
 

Succursale à Sorel. Coin des rues du Roi et Georges.

J. A. THERIEN,
Gérant.

Téléphone Bell No. 9.
15 mars 1903.—a

 
 

PurLeCotonaSoieDana nom au long De Williume Puuk [35e Albert Martiu, 360 Narcisse =
10 cts. le paquet partout. 318 Piils-for Pale People soit imprimé Cournoyer, 87e Philippe Ma-

La Cie Klectrique

BUREAU ET UsINE RUE lLLIZA-

les fournitures pour appareils
électriques.

Bell Tell: No.115.

20

\
Ma file a joul d'une bonne santé Jusqu'd depuisNos dents sout très iron, d elle d igne de

Pemanesttureliet

|

chands de remèdes ou par la poste 4| Juges—MM. Arsène Denis découragement,Aprésquelque tenipsellérentit de Sorel. ; e manque

ISTITUT DENT, : . use doulenr cuisante, suivie de convulsions sé

[NSTITUTDETAILS 50 cents lu buîte, ou aix boîtes pour Emile Blanchard. tleuses. On Gt l'essai de plusieurs prétendus —
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Vin de Quinine
de Campbell

Les médecins l'ordonnent

les convalescents. Méfiez-vous

W
E
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A
P
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10 Auût 1906.—la 9e Attesté par le Rév. L. Strelch, JOS. OTT. BETH près de l'usine à gaz. =
Au — * . (35 3 . . . , 2 .

Le Ci chatrue i Jo ome Arpin. $1.00; jetsmttectondefiaucpisuct Se charge de contrats pour dealgue, deestate,de à. e Citron 8e Emile Girouard, 45.00 ; de Rocnig pour les Nerfs, il a environ six mois, installati électri j Que, den
! luisi d'annoncer a — : \ Fnatimets senti te plusléger mai de tête, ma Installations ë ectriques de tous morosité qui les accompagne, ÀJ'ai 1e> uls Clients ue j'au- Ernest Gironard, $5.00 ; 56 Ar- guime faisait souffrir depuis dix ans, etdontles genres. sant, promptement soulagés À: . + * um Te . .ines|Bo. To plus buaux| La beauté naturelle résido bien |thur Laperle, $4 00 ; Go Jos. La- quesouscritPH.MeGebey,de Mivièreaux-Pisa Elle tient aussi en stock toutes parce{ , :
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' $43 . . Medecine Gratuitement. i
fiant toute compétition. N'8Y- |dans votre cabiuet de toilette : grâce 8o Classe—Charrae 3 denx o- gCmestLeréparé ace RA7 PASTEUR Boîte Poste No. 75 lscomvalencentssMécavous      en Coe reilles—ler prix Eugène Arpin, ilest préparé aujourd'hui sous sa direction par le des contrefaçons,

mePermet de” vendre 3 DOM
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ion des flacons ; une tache ds rous- 45, 26 Philipp: Chapdelaine un,
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FALPE B. MODUNNOUGH, K. CAMPBELL&CIE, MFRS.
A. MATHIEU, [seur se montre-t-slle ? vite uve | collier; 8e Nap. Cournoyer,une 5* Surintendant. A 1.1100

Mardliänd;Djoutiog;Borel, goutte”’de jua de citron, Souffrez- .paire.dechaupeure, - 1 16.mers:1908.0 wore);30,Sap;1904.—a 12 janvier 1906.—a
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La Gazette de Berthier, indiquent-que le gouvernement
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Victoires Libérales

Le parti libéral a remporté,
mardi, une éclatante victoire
dans le comté de North Bruce,
Ont. Il aenlevé aux conserva-
teurs un comté qui leurétait fi-
dèle depuis vingt-cinq ans, el
qu’ils considéraient comme nne
forteresse imprenable.

Les libéraux ont changé une
majorité conservatrice de 107 en
une majorité libérule de 375, ce

qui fait un déplacement de 482
dans l'orientation du vote.
Une autre victoire « été rem-

portée: à Queen-Shelburne,
Nouvelle-Ecosse, inercredi, on

l'hon. M. l’ielding, ministre des
Rnances dans le cabinet Laurier,

a été réélu par une majorité de

près de 900 voix.

Lu nouvelle de ces défaites à
atterré les conservateurs.

= — eect BE bm mn =o ct

Actualités
 

Lundi, M. Joseph Gauthier,

candidat libéral, a été élu par
acclamation député du comté de

l'Assomption.
Dans le comté d'Ibervitle,

deux candidats sont sur les
rangs,— MM. Salomon Roy, a
vouat, et J. A. Benoit, celliva-

teur. Tous deux se présentent
comme francs libéraux et avec
le même programime,-- celui du
gouvernement.

Dans aucun de ces deux cour-

tés, lus conservateurs n'ont osé

présenter un candidat.
Hg

Sur les 3,744,695 milles carrés

que comprend notre pays, il y a
encore des territoires qui n'ap-
partiennent à auçune province.

Aussi l'ambition est-elle en-
trée daus le cœur de nos hom-
mes publics, et une conférence

été fixée entre les autorités fé-
dérales et les provinces le 12
novembre prochain, pour remu-
nier quelques frontières on cer-
taines provinces de la conféde-

ration qui se considèrent trop

à l'étroit.
La superficie des dillérentes

provinces est comme suit :
Ontario, 260,862 milles carrés;

Québec, 351,873 milles carrés ;

Nouvelle-Beosse, 21,428 milles

carrés ; Nonvenu-Brunswick,

97,085 ; Manitoba, 73,732 ; Co-

lomnbie-Anglaise, 372,630 ; Ile du
Prince-Edouard, 2,184 ; Saskat-

chewan, 250,650, Alberta, 253,-

540 ; les Territoires du Nord-

Ouest ont une superficie de

1,932,785 milles carrés, et le ter-

ritoire du Yukon, une superlicie

de 207,076. La superlicie totale

de la puissance du Canada est

de 3,%44,995 milles carrés ; dont

125,756 sont de l'eau et le reste

en terre. Le vieux districl de

Kecwatin a une superficie de

470,586 milles carrés.—Ajouté à

la province du Manitoba. il fe-

rait de cette province In seconde

en superficie avec un total de
544,148 milles. La province de

‘Québec, si on lui annexait le

. territoire d'Ungawa viendrait en

premier lien avec une superficie
de 706,834 milles carrés.

#4 .
Les élections fédérales par-

tielies rendues nécessaires dans

les divisions Ste-Marie ct Ste-

Anne de Montréal, par l'annu-

lation de l'élection de M. l'éche-

viu Gallery, et l’acceptation

d'une position de juge par M.

Piché. auront lieu le mois cou-

‘rant.

" La mise en nomination offi-

cielle aura lieu le 14, et le vote

sera pris, s’il y a lieu, le 21 no-

 vembre.
renere

 

La situation
en France

 

Les dépêches de Fiance sont

fin ssractère le plus grove. Elles

; est décidé plus que jamais à re-
fuser tout compromis avec Ro-
‘me toute “conversation”, sui-

[vant l'expression dont se ser-
vent les journaux français.

Le pape, malgré la fermeté
{qu'il montre dans lu crise uc-
( tuelle, serait prêt à accepter une
[bien légère modification à la loi
| de séparation.

On sait que cette loi transpor-
te aux catholiques qui se forme-
ront en associations cultuelles,
aux catholiques seuls qui sont
en communion avec l’évêque du
diocèse, la propriété des biens

ecclésiastiques.
Mais le pape voudrait quel’é-

vêqueet les curés français unis-
sent une plus grande part dans

administration de ces biens
que la loi ne leur en accorde, et
c'est là le nœud qu’il faudrait
dénouer au moyen d'un amen-
dement à la loi que le ‘gouver-
nement ne veut pas accorder. Il
ne resterait plus alors au gou-
vernement français qu’à mettre

en prison les évêques et les prê-

tres qui ne voudront pas se con-
former. Mais M. Clémenceau
semble reculer devant cette me-
sure qui soulèverait trop les ca-
tholiques.

[| croit pouvoir arriver à ces
fins par un autre moyen, celui
de l'expulsion, c'est du moins ce

que le “matin”, journal généra-
lement bien renseigué, annonce.
Le gouvernement aurait dé-

cidé de faire proclamer par une

loi que le pape est un souverain
étranger, et que ceux qui lui

: obéiront dans les limites de la

France seront déportés.
Ce bon M. Clémenceau croit

que l’expulsion sera plus difli-
vile à supporter par le clergé et
plus facile à justifier que la pri-
son devant le public.

L’hon. M

LE FLEUVE St LAURENT

  

Brodeur

L'hon. M. Brodeur est venu

à Sorel samedi dernier, visiter

le nouveau brise glace Lady
Grey. Il a aussi visiter les chan-
tiers et usine du gouvernement,
et il s'est déclaré satisfait du

tout.

Il est reparti dans
midi, pour Montréal.
Un reporter de l’un des jour-

naux quotidien de la métropole
a eu une entrevue avec l’hon.
ministre, au sujet du chenal du
St-Laurent. Voici un rapport de
cette entrevue

“Je puis vous dire que par
suite des travaux exécutés cet
été dans le Ileuve St-Laurent,
la profondeur du chenal est dé-
sorinais de 30 pieds uniformé-
ment, de Montréal jusqu'à Bu-
tiscan, et de vingt-sept pieds et
demi de Batiscan à Québec à
marée basse, et do 32 à 38 pieds
à marée haute. De sorte que je
ne vois pas bien pourquoi les
grands paquebots du Pacifique
Canadien ne remonteraient pas
le St-Laurent jusqu’à Montréal
l'été prochain”.

C’est là importante déclara-
tion faite par l’hon. M. Brodeur.

L'hon. ministre de la marine
arrivait d'un voyage à Sorel et
assistait à la brillante réception
dounée au Club Cunadien ce
soirla

Lui ayant demandé s'il y avait
lien d'espérer qu’un jour les
Empresses du OC. P. R, remon-
teraient jusqu'à Montréal ou
s'il y avait danger au contraire
pour le port de Montréal de per-
dre le terminus de la compaguie
Allan, qui paraissait décidée à
suivre l'exemple de la compa-
goie du Pacifique Canrdien, le
ministre de la marine répondit.
Mon département a fait exé-

cuter des travanx considérables
cet été, lesquels ont puissam-
ment aidé à l’amélioration et à
l'agrandissement du cheual, et
contribué à faire disparaître les
inquiétudes de nos grands arri-
meurs canadiens au sujet du
danger que présente pour le tra-
fic océanique moderne un che-
ual peu profond. Sir Thomas
Shaughnessey m’a dit un jour
que si les travaux nécessaires
étaient faits, l'Empress of Bris

l'après-

 
 

{ d'hui, de Montréal au Golfe, où

‘navires jusqu'à Montréal, tandis

=

tain, de même que l’Empress of
Ireland, viendraient -à Mont-
réal. C'est fait”...
Et le ministre fit ici la décla-

ration qu'on u lue en tête de cet
article... -- E
La dernière barrière—"Il

n'y:a qu’un seui endroit aüjour-

la profondeur du chenal ne-soit
pas encore de 30 pieds. C'est à
I'endroit appelé “Banc de Beau-
jeu”, situé à 30 milles plus bas
que Québec, où le chenal 'n’a
que 21 pieds à marée basse;
mais 35 pieds à marée haute.

‘“Une drague puissante, la
drague “Galveston”, travaille
depuis quelques semaines a fai:
re disparaître cette dernière
barrière. Cela n’est, pas suffisant
cependant, et le gouyerne-
ment vient de communder une
nouvelle drague, au coût de
$450,000, et qui sera prête pour
le ler mai. Les deux puissantes
machines travailleront alors en-
semble et tout sera fait pour ob-
tenir une profondeur uniforme
daus le chenal de Montréal à la
mer. LL

“Voilà pour la profondeur du
chenal, dit le ministre, intéressé
À ses propres confidences.

Restent l'éclairage du fleuve
St Laurent el les aides à la’na-
vigation de Montréal à Québec.

“Sur le lac St Pierre, trois
phares permanents en bétonont
été construits cet été et huit au-
tres le seront l'été prochain.’ A
l'avenir, les. bouées lumineuses
prodniront une lumière altérna-
native rouge du côté nord du
chenal, et aue lumière blanche
du côté sud. .

Service de signanx.—Un télé-
phone sera installé sur les
deux côtes, avec des stations
placées à des distances de 10 à
15 milles au plas, alin de
signaler la marche des navires
et leur position exacte en cas de
brume, neige ou pluie, alors
que les navires pourraient ren-
contrer des obstacles sur ‘leur
route. i .

Navigation tardive. “De cette
façon, dit le ministre, la naviga-
tion fluviale est aussi sûrequ’el-
le peut l'être et ellé pentêtre
prolongée beaucoup plus tard à
l'automne. ; ;

“Cette année, elle ne sera for-
mde que le 10 décembre, an iien
du. 20 novembre. 4
“Afin de faciliter le passage

en cus de gelée hative, le Lady
Grey, le nouveau brise-glace du
gouvernement, devancera ‘les

que le Champlainfera ce service
de Montréal jusqu’au Golfe”

Les assurances. ‘Voilà ce que
le départemant de la Marine a
fait cette année et fera l'an pro-
chain, conclut le ministre, et le
printemps prochain, j'inviterai
les représentants des Lloyd à
venir visiter les travaux exéeu-
tés, alin de leur démontrer que
la route du St Laurent est sûre
et qu'il n’y a aucunejustifica-
tion pour eux de charger ici des
taux d'assurance’ plus élevés
qu'à Portlaud, Boston et New-
York.”

+ —Se
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Une mere reconuais-

sante
 

40 épreuves avant, -

“Je vous remercie de tout mon

cœur pour ce que les Tablettes Ba-
by's Own out fait pour ma petite

fille”, déclare Mme Antoine Cha-

rette,jr., de St Bomface,Qué. ‘Quand

je commençai à lui faire prendre les
Tablettes, elle gemblait dépérir,
mais après avoir employé moins

d'une butte, ells coininenga 4’ reve-
vir rapidement et ‘maintonänt wlle

est une jolie ct grassefille, toute
resplendissante de, santé. Jevous
écris pour vous témoigner la recon-
naïeanced'une ‘mère qui n'oublira-
jamais co que les Tublettos Baby's
Own ont fait pour ‘soneifant.” Des
lettres comme celle-ci devraient re-
donner espoir et confianceà toutes-

les mères qui ont des cofauts faibles

ou malades. Les Tablettes Baby's.

Ownguériront tous les maux des
enfants et peuvent être données au

bébé qui -vient de naître ct à l’en-

fant en ‘bonne voie de développe-

ment, Si vous ue pouvez vous pro-

"> ~
Lo à. Lo.

Feu Mine Cartier *
 

. -Dimanche soir, à Montréal,
est décédée, après une longue
maladie, dame Amélie-Désirée
Chapdelaine, épouse defeu L.
E. D. Cartier, en son vivant no-
taire à Sorel.
La défante était âgée de 59 ans

et 9 môis.
Sa mortcréera un vide sensi-

ble parmile cercle de nombreu-
ses connaissances cet amies qui
avalent appris à estimer sa par-
faite aménité de caractère. In-
‘dulgente dans ses jugements,
bonne et obligeante envers tous,
elle savait se faire aimer parti-
culièrement de la jeunesse. Aus-
Si sa perte sera-t-elle vivement
regrettée. '

Trois filles et quatre fils lui
survivent : Mesdemoiselles Vic-
toria, notre distinguéeartiste ca-
‘nadienne ; Annette et Rosette ;
Messieurs Donat, de I'lmprime-
rie Nationale d'Ottawa, Geor-
ges-Ktienne, du département
des Mines de Québec, Jacques,
de la maison Amiot, Lecours et
‘Lariviére, et Maximilien, de la
maison Gervais, frères, Monl-
réal.

Le service de la défunte a été
chanté à Montréal, mercredi, et
ensuite le corps a été transporté
à Sorel.
-Un nombreux cortège a suivi

depuis le débarcadère jusqu’à
l'église paroissiale, où un libéra
fut chanté par le Rév. M. Henri
Chapdelaine. A l'orgue, tenu
par M. Richard Bernard, un
chœur puissant, composé de M.
le naître do chapelle DeGrand-
préet MM. AIF Baril, Arthur
Cardin, Art. Bernard, Armaud
Magnan, Joseph et Agéuor
Chapdelaine, Arthur Godin,etc.,
a rendu du chant très imposant.

Le corps a ensuite été trans-
porté daus le cimetière des S.
S. Anges, pour y être inhumé
dans le terrain de la famille.
‘Nous offrons à la famille

l'expression de nos regrets les
plus sincères.
 

Feu M. Claude Ferron

 

Vendredi deruier, s’éteignait
en notre ville, uu de nos plus
Vieux et plus respectables ci-
toyens, M. Claude Ferron, père.
Il était Agé de 87 ans,
"M. Ferron naquit à Yamachi-

l'époque de la révolution de
1887, alors que notre ville était
sous la surveillance d’une gar-

resta toujours
gravé daus son cœur, et le seul
mot de
éveiller en son âme de tendres
émotions, qui faisaient voir quel

la liberté en notre pays.
Le ‘père Ferron”, comme on

ques années à l'emploi de feu
M. André Chapdelaine, comme
ingénieur à son établissement,
et, plus tard, il fut nommé par
la corporation ingénieur à l’a-
quedue de Sorel, positions qu'il
remplit à la satisfaction de tous
les intéressés. Citoyen intègre,
il a toujours été justement esti-
mé de ses concitoyens, et de
tous ceux qui l'ont connu.

Les funérailles ont eu lieu
mardi. La levée du corps a été
faite par M. le chanoine Ber-
nard, et le service fut chanté
par le Rév. M. Mondor, ami de
ln famille, assisté des Révds M M.
Nadeau et Desnoyers.
MM. Albert Prud'homme, Da-

vid Lavallée, Nazaire Provost,
M. Chs. Blais, quatre de ses
bons amis, l’ont porté à sa der-
nière demeure.

Les citoyens de Sorel ont ren-
du au défunt un dernier hom-
mage, en assistant en grand
nombre à ses funérailles.
_ Le défunt laisse, aflligés de la
perte d’un si bon père, deux fils
et cinq filles, dont deux reli-
gieuses de la charité, la Révde
Sœur St Louis, à l'hôpital de
Sorel, et la Révde Sœur Ferron,
de la Métairie de St Hyacinthe.
Nous leur offrons à tous nos

condoléances et nos regrets les
plus sincères.

 

M. ‘Godefroy Levesque, em-
ployé pendant plusieurs années curer ces Tablettes chez votie mar-!

chand, éorivez & The Dr Williams’ Medicine Co., Brockville, Ont. et!

vous en recevrez une boîte sur :ré-

comnmie fypographe à notre éta-
blissement, est décédé la semai-
ne dernière, à l’âge de 47 ans et
8 mois. U’était un bon. ouvrier
qui remplissait son deyoir cons- ception da 28c, cionciousement, de ‘ manière à

che, et il vint s'établir à Sorel à

nison considérable. On venait de
procéder au désarmement de la
ville. Le souvenir de ces temps

profondément

“patriote” svffisait à

culte il avait pour les pères de

l'appelait, fut pendant de lon-

i.

l s’aitirer l'estime de ses patrons.
Le défant laisse pour pleurer

sa perle, son épouse et quatre
jeunes enfants.

Ses funérailles ont eu lieu di-
manche matin, au milieu d'un
immense concours de parents et
d'amis. La société St Joseph el
St Michel à laquelle le défunt
appartenait, y a assisté au com-
plet.
Nous offrons nos condoléances

sincères à la famille.
 

A une assemblée extraordinai-
re des membres de l'U.S. J.et
S. M, tenue à Jla salle et lieu
ordinaire des réunions, diman-
che, le 28 octobre, sous la prési-
dence de M. Nap. Badeau au
fuutenil, qui ouvrit la séance par
la prière d'usage :

Il fut proposé par MM. Calix-
te Péloquin, Nap. Lamoureux,
Victor Plante, Hector Gaboury,
Frs. Lanciault, Alphonse For-
get ; secondés par MM. Paul
Cournoyer, Elie Bruneau, Octu-
vien Péloquin, Wilfrid  Laforge
et J. D. Grenier :
Que les membres de cette so-

ciété ont appris avec beaucoup
de regret la mort de M. Godfroy
Levesque, l'un des membres de
cette société, et beau-frère de M.
Albert Gendron, officier de la
société.

ils prient la famille éplorée
de bien vouloir accepter l'ex-
pression de leurs vifs regrets
dans le malheur qui vient de la
frapper.

Il fut de plus proposé que co-
pie de la présente résolution soit
inscrite dans les registres de
l'union, publiée dans le Cour
rier de Sorel pour reproduction,
et envoyée a la famille.

Par ordre, E. D. LizorTE, Sec.

Nap. Bapkau, Prés.

mr

L'étonnement dufran-

Gais qui arrive au
Canada
 

Le Français qui arrive an Cana-
da, va d'étounement en étounement.
Quelque soit l'etude qu’il ait faite
de ce vaste pays, il est surpris en
arrivant duns la province de Québec
de trouver dés ‘cousins qui parlent
sa langue et vivent en communauté
d'idées avec lui, des confrères, s’il
est médecin, qui ont une éducation
puisée aux mêmes sources. Lorsqu'il
songe que ces Cauadiens sont plu-
sieurs millions qui ont ainsi couser-
vé leur langue,il so demande com-
ment ils ont pu résister pendant des
siècles à l'envahissement des angli-
cismes que lui, qui arrive au Pays,
il subit si facilement,

Mais ce n'est pas seulement la
province de Québec qui étonne le
Françnie, cette impression persiste
à mesure qu’il pénètre dansle grand
Ouest. Après plusieurs jours dv
voyage en chemin de fer, après
avoir traversé les forêts qui l'avait
déjà émerveillé dans les proviuces
maritimes, il voit peu à peu les ar-
bres disparaître, le pays devient
plat, c’est la mer immense de la
prairie jusqu'à l’horison, à perte de
vue, pas un monticule, pas un bou-
quet de couleur verte, pas même tn
seul arbre isolé, c'est la sulitude,
rieu ne peut rendro cette sonsation,
aucun paysag: ue me l’u fait éprou-
ver auparavant, les grandes plaines
de l'Amérique du Sud sont limitées,
il y a des arbres.

Cette prairie fut autrefois le fond
d’une mer, puis de millions de buf-
falos ont vécu en broutant sont her-
bes et en fécondant son sol, 1ls ont
maintenant disparu devant les cul-
tivateurs, mais de temps en temps,
duns les régions où il y n encore de
la terre vierge, ou voit les sentiers
où ces buffaloes sauvagss passaient,
toujours à la même place, les vaches
suivant les taureaux, ils out laissé à
la surface ces marques de lour pas-
sage et daus ls sol un engrais bien-
faisant.

Aujourd'hui les colons sèment
leur blé, ils sont les seuls maîtres
de le grande plaiue, auprès de cha-
| que station du ch min de ferils édi-
fient ces élévateurs dans lesquels ile
regoiveut et couscrvent le grain de
la récolte jusqu'au moment où les
Wsgous des différentes compagaies
viendront le prendre pour.le trans-
porter sur les ‘marchés du monde.
Ces ch:mins de fer ils s'étendent
d'une rive à l’autre de ce continent
et les trains vont de l'Atlantique
au Pacifique, amenaut chaquejour,
suns cesse, des centaines de mille
émigrants qui, de tous les points
du globe. convergeut chaque année
vera cette prairie qui les uttire.

Ces hommess'arrêtent le long des
voies ferrées, construiseut des mai-
saps à oûté des élévateurs et les vil

 
! 

lages se forment les uns après les
autres. De temps en temps, souvent
une église surmontée de sa croix
catholique, prouve au Français que
des Canadiens de sa langue sont
venus là, coloniser cette région,

Voici une grandeville au milien
de la prairie, c’est Winnipeg, dans
les magasins on affiche que les e n-
ployés parlent donze langues pour
pouvoir servir la clientdle cosmo.
polite, cette grande cité de plus de
100,000 habitants, éloignés de tout
est belle, propre et bien tracée, Elle
possède une université, une école
de médecine, des hôpitaux bien te-
nue, puis de l’autre côté de la rivià-
re on arrive, grâce au tramway élec-
trique, dans la ville française de St-
Boniface.

Mais le train vous reprend pour
vous transporter dans une région
plus accidentée. La prairie plate
disparaît peu à peu, l’élevag: com-
mence pour atteindre son maximum
daus l'Alberta où les ranges de che-
vaux sont nombreux,

Dans aucun pays du moude je
n'ai eu l'impression de vitalité in-
tense que j'aieue au Canada. Eu
Australie, le voisinage des Etats-
Unis ne se fait pas sentir comte
ici, l'impulsion n'est pas aussi vive,

En Afrique du Sud, en Rhodésie,
on sent la volonté de Cecil Rhodes
d ln suite duquel on a marchési
longtemps de l’avant, mais l’impul-
siou est moius géuérale, elle ne sem.
ble pas venir de chroun en particu-
lier. Dans l'Amérique du Sud on
est dans un pays de vieille civilisu-
tion. Ici, tout est neuf, tout est nou-
veau, tout est jeune, tout marche,

Aussi, en y réfléchissant, on uo
peut pas nier que la paroie pronou-
cde un jour, en wma présence, par
l'honorable Rod. Lemieux s'affirme
comme une vérité : “Si le dix-neu-
vième siècle, disait-il, a été le siècle
des Etats-Unis, le vingtième siècle
sera celui du Dominion,” et l’étou-
nement que le l'rançais avait au dé-
but pour le Canada se chang: peu
À peu en admiration pour ce vaste
pays qui vit et affirme sa volonté
d'être une grande nation.

Dr À. LOIR.

 

 

   AL

ll ne peut avoir qu’un
seul résultat. Il laisse
la gorge et les pou-
mons ou les deux à la
fois affectés.

BAUME
RHUMAL
convient à tous les âges.
Petites doses. Guérit les
rhumes obstinés, la toux,
Penrouementet foutes les
affections de la gorge et
des poumons. Un excel-
lent remède pour les en-
fants. Prx:501a boutetile.
LRBARIDON, Montréab

2 Novembre 1906.—1a

 

 

Grande vente d'Anima 1x
Ayrshires, enregistres.

MARDI, le 18 Novembre prochain,
serout vendus par encan public,

1 Taureau de 3 ans.
6 Vaches laitières de premier

choix.
1 Taure de 2 ans.
5 Taures d'un an,
4 Génisses de l’année.
3 Bœufa d'un an,
3 Veaux de l'année.
Ainsi que des Moutons et A-

gneaux “Shropshirss” et des Cu-
chons “Tamworth”.

Des catalogues donnant: la des-
cription et généalogie de 30s aui-
maux, seront envoyés sur demande.

L'Encan commenczra à 12.50 hrs
‘p. m., précise.

En cas de mauvais termp3 la ven-
te sera remise aux jours suivants.

Pour toute information !
o s'adresser à P. A. GOUIN,

Prop, ferme Ste. Margaarite,
Trois-Rivières.

JOHN RYAN, jr. Enonnteur,
Trois-Rivières.

19 Oot, 1906.—4i 
 

  



   

Pour abandonner les affaires

Attendez! Attendez!!

A Mercredi, le 7 novembre

à 9 hrs a. m.

La Ideal Manufacturing, Co.,

Avec un stock de $12,000, de fourrures et de marchandises
pour dames et messieurs, est entre les mains de la CANADIAN
MERCANTILE Co.

Les meilleures marchandises que l’on puisse acheter vont
vous être offertes à PRIX RÉDUITS.

Vous viendrez voir de vos yeux, les marchandises d'hiver
qui seront placées sur des tables, pour que vous puissiez les
examiner.

Cette vente sera la plus importante qui ne s'est jamais
faite ici et dans un circuit de 50 milles.

CETTE VENTE DURERA 10 JOURS,

COMMENÇANT MERCREDI

LE 7 NOVEMBRE,À 9 hrs a. m.

Le magasin sera fermé, samedi, lundi et mardi, les 3, 5 et 6
novembre, pour marquer de nouveau les marchandises, et le 7
au matin il sera ouvert pour la grande vente, à 9 hrs a. m.

N'oubliez pas la place

AUD MAGASIN IDEAL

Rue du Roi, dans la maison Leclair.
 

On demande des commis pourcette vente.

Non seulement les marchandises seront vendues, mais aus-
si toutes les garnitures du magasin, comptoirs, miroirs, meubles,
vitrines, etc.

Rendez vous en foule le 7 novembre, à 9 hrs du matin.

A
NAISSANCE

Encette ville, le 2 du courant,
l'épouse de M. Arthur Chapde-
laine, unfils.

*

Mme Constantineau, de Bed-
ford, est en visite chez son frére
M. Emile Chevalier.

=
Le terme de la cour Supérieu-

re s'ouvre ce matin, sous la pré-
sidence de l'hon. juge Charbon-
ueau. ’

Le bateau “Acétylène”, du ser-
vice des bouées, a été hâlé sur
les chantiers de la Marine, pour
subir des réparations.

*

M. Alfred Beauchemin occu-
pe maintenant la maison ci-de-
vant habité, par son beau-père,
feu M. W. H. Chapdelaine.

*

Le steamer “Turret Bell” est
dans notre port, avec une car-
gaison de 3,500 tonnes de char-
bon pour le département de la
Marine. x

Attention à la grande vente
qu’il y aura au magasin Ideal:
à commencer du7 courant. C’est
un grand avantage offert au pu-
blie : voir l'annonce.

+

Une foule nombreuse et re-
cueillie a suivi les exercices de
la Toussaint à l'église paroissiale
et dans les diverses chapelles
des communautés de cette vil-
le.

* .

Le niveau de l'eau est si bas
dans le Richelieu, qu'il est pro-
bable que la grande dragueen
construction sur les chantiers
du gouvernement, à St Joseph,
ne sera pas lancée cet automne.

*

Un nommé ‘Johuny Borde-
leau, qui travaillait au déchar-
gement du steamer “Turret
Bell”, actuellement dans notre
port, s’est accidentellement frac-
turé un ‘bras, vendredi matin.

Mme MeMahon, l'épouse de
M. le coroner McMahon, de
Montréal, est venue a Sorel,
mercredi, avec la famille Car-
tier, conduire à sa dernière de-
mèure Mme L. E. D. Cartier.

*

Volailles à vendre.
. QUINZE VARIÉTÉSde race
pure. S'adresser à M. le curé de
Ste-Anne de Sorel, _

18 octobre 1008,=jno

SOR

+ 

ser sas testeur eT

Nous croyons savoir que la
Cie du chemin de fer entre
Pierreville, Sorel et Montréal,
réduira ses prix de passage
d'hiver, de manière à donner
satisfaction au publie. Ce nou-
veau tarif des prix de passage
commeucera le 15 du courant.

C’est daus l'avantage de la
Cie, qu'il en soit aussi.

*

L'hon. L. P. Brodeur, accom-
pagué de M. F. Gourdeau, sous-
ministre de la Marine, et de M.
R. A. Wiallard, secrétaire parti-
culier, était en tournée d’inspee-
tion aux chantiers de la Marine,
samedi. Ces messieurs sout re-
tournés dans l'après-midi à
‘Montréal, à bord du vapeur
“Frontenac.

*

Une couple de personnes, le
mari et la femme, trouveront
deux chambres a loner dans une
maison située dans un bel en-
droit de la ville. Le loyer de ces
chambres sera pour la pension
d'un homme,et tenir le ménage
en ordre.
En été il y a un beau jardin

potager.
S'adresser à ce bureau.

#

M. À. P. Vanasse, avocat, est
revenu avant-hier, d'une prome-
nade à Sherbrooke. I] demeurait
à cet endroit avant de venir à
Sorel, es il y pratiquait comme
avocat, en société avec M. L. C.
Bélanger, C. R. M. Vanasse a
été président de la société St-
Jean-Baptiste de Sherbrooke,
vers 1882. Il n’était pas allé dans
cette partie des Cantons del'Est
depuis une quinzaine d'années.
Il trouve que le progrès y a
marché à pas de géant.

*

M. Jos. Riendeau, chef des
gardes chasse, nous écrit qu’il a
fait dernièrement une inspec-
tion dans les îles eu bas de Ste-
Anne de Sorel, et qu’il a cons-
taté avec plaisir que les gardes-
chasse à cet endroit, exerçaient
une grande surveillance, et que
pas un canard noir n’a été tué
cette année, durant la nuit.
C'est une bonne note pour M.
Etienne Provençal, et les autres
gardes-chasse de Ste Anne et
des alentours.

. *

Unesoirée littéraireet musi-
cale a eu liou, lundisoir, à la sal-
le des bazars, -au bénéfice de
l'hôpital. .
- Le programme se composait
d'une conférence .par M, A, À, -

Bruneau, M. P., et de musique
vocale et instrumentale par Mlle des pêcheries, & reçu récrmment‘
Landry, de Montréal, M. H.
DeGrandpré, le professeur Clé-
ment, l'orchestre Sainte-Cécile,
et de la déclamation par Mme
A. A. Bruneau.

Cette soirée a été très intéres-
sante sous tous les rapports, et
l'auditoire était nombreux.

«

À. Mathieu, Opticien diplo-

mé par le Dr J: Jehim Prume,
ancien élève de l'Université de
Paris, gradué et membre de
l'Association des Opticiens de
la province de Québec. Examen
de la vue gratis, de 9 hrs à 11 hrs
a. m., de 2 hrs à 4 hrs p. m., et le
soir de 7.4 9 heures.

A. MATHIEU,

Opticien spécialiste, Sorel.
+

Pour des hardes faites pour
hommes et jeunes garçons, pour
des jupes, manteaux, etc, pour
dames, n'oubliez pas d'aller au
MAGASIN A BON MAROHÉ. C'est
là que vous pourrez a"oir bean-
coup de ces marchandises, avec
peu d'argent. En face du mar-
ché, Sorel.

25 Oct. 1906.—2i
*

On nous écrit de Putnam,
Conn. :
“Les délégués démocrates du

troisième district congressionnel
au Connecticut ont choisi le Dr
Larue, comme candidat au Con-
grès.

“Ce district se compose des
comtés de Windham ot New-
London.
“Le Dr Larue accepte la nomi-

nation comme un honneur pour
lui en particulier et pour les
Franco-Américains en général.
“Tout le monde sait que le

Dr n'a fait aucune démarche
pour obtenir cette candidature,
et que c’est à sa grande surprise
qu'elle lui a été offerte par les
représentants de son parti".
M. le Dr Larue est le fils de

feu M. Lévi Larue, pendant dé
longues aunées gardien de l'é-
cluse de St-Ours.
Nous offrons nosfélicitations

au docteur.
+

AVIS.—Le soussigné annonce
au public qu’il prendra en
Storage des voitures, du ménage
et tous autres articles. Place du
Storage, ancienne maison Ville-
maire, rue Prince.

Conditions faciles.

L. S. ROBITAILLE
Sorel, 19 Oct., 1906.—1m

¥*

La navigation fluviale—sai-
son de 1906—touche a sa fin.
Depuis -l'ouverture de cette

saison jusqu'à ce jour, aucune
collision, aucun échouement ou
autre accident ne sont survenus
aux vapeur socéaniques dans la
section Montréal-Québec du
chenal St-Laurent.

Sans doute, un ou plusieurs
désastres maritimes pourraient
bien nous être réservés d'ici à
la fin de novembre, et il serait
téméraire de prédire d'avance
Qu'on n'aura pas, cette année,
un seul accident à enregistrer.
Tout de même, nous avons rai-
son de nous réjouir du fait que,

-| durant six mois entiers de na-
vigation de jour et de nuit, les
transatlantiques ont pu descen-
dre ou remonter le fleuve, entre
Québec et Montréal, sans la
moindre des avarics.
Depuis que le chenal Mont-

réal-Québec est organisé, c'est
la première année, croyons-nous,
que nous n'avons aucun acci-
dentà déplorer pour six mois
de navigation.

PIANOS.— A vendre et à
louer, à des conditions très faci-
les. Venez me voir ou écrivez
moi pour les conditions. Seul a-
gent à Sorel pour les Pianos
Chickerivg, Heintzman Worm-
With, Lindsay.

Aussi machines à coudre à

vendre, le meilleure, le NEW-

WILLIAM. 10°
A. MATHIEU,

Marchand, bijoutier, Sorel.

| EdmondHardy
Musique et Instrumentsde

musique, Violons, Mandoll- |
nes, Cornets, Flutes, oC, SVOIUS CNFBURAIEOTLOVED |

7vape Hétee Pine, + MONTREM

  

| Le professeur Prince, commissaire

pour identification, un poisson pris
8 I'Ause Carrigan, dans la Nouvel.
le-Ecosse. Ce poisson eat un tarpon,
‘ou hareng géant, natif de la côte de
la Floride. C'est le premier que l'on
à Capturé aussi au nord Pinsieurs
poissons des régions chaudes ont été
pris depuis quelques anuées dans
les eaux canadiennes, ce qui confir—
merait l'opinion de cortains scientis-
tes, que les courants changent beau-
coup et que lee Provinoes Maritimes
finiront peut-être par cultiver la ba-
nane.

a

En Allemagne
 

Lie premier volume des mémoires
du prives Von Hohenlohe continue
à créer, an Allemagne, une profonde
sensation.

Îl a’y n aucune raison de douter
Que Cus mérvoires nu soient pas vé.
ridiques,ot c'est pourquoil'indignn-
tion de l'empereur Guillaume s’ex-
pligue fuciloment,
En «ffet, la partie la plus intéres-

aaute est bien le récit des couversa—
tions privées de Guillaume II avec
le priuce chancelier et sncore qu'el-
les ne soient pas au désavautage de
l'empereur, leur indiscrttion expli-
que facilement son télégramme an
prince Philippo de Hohenlohe.

L'empereur n'aime poiut être le
sujet des potius dans les cours euro-
péennes : il n'est pas habitué à la
critique de ses actés et o'est juste-
meut ce qui arrive même en Allu-
mague, En d'autres circoustauces,
les journaux de l’Empire seraient
supprimés d'une manière expéditi
ve.
Hohenlohe racoute que la rupture

entre Guillaume et Bismark fut loin
d'être umicale. Le chuncelier en
était venu, paraît-il, à regarder le
souverain, comms l'enseigne de la
maison Bismark & Cie,

Il n'était pas commode, le chau-
celier, ni scrupuleux dans ses mmé-
thodes, témoin le télégramme d'Ulm
qui précipita la gnerre franco-prus-
sienne, ot sa déciaration relatéa par

Maurice -Buseh ; “Si Guillaume
avait résisté au plan d'unification de
l'Allemagne, je l'aurais exécuté mal.
gré lui, à peiue de fuire une républi-
que germanique ; le Hohenzolleru
passeut après l'Allemagne ”

D'après les mémoires, Bismask
était devenu iusuppoitable au jeune
Kaiser et lu rupture se fit sur deux
points,

Biemaik voulait entrer en allinn-
ce secrète avec le Îlussie, tout ea
restant dans la triplice. Çe double
jeu, Guillaume ne voulut point l'ac-
copter : il avait donné sa parole au
vieil empereur d'Antriche-Hongrie
et entendait la Leuu. l\ parait qu’à
la fin de l’entrevue, Guillaumefer-
wa la bouche au chancelier etlus
dieant que l’Allemagne était gouver-
née non pas par la dynastie des
Bismark, mais par colle des Hohen
zollern,

La seconde question fut celle des
mesures à preudre contre les socia-
listes. Bismark insistait pour des
measures repressives, avec ou sans le
concours des chambres, contre les
socialistes, les unions ouvrières,
leurs réunions eL surtout contre les
grévistes,

L'empereur déclara ‘‘qu’il ne com-
mencerait/pas eon règne en faisant
fusiller ses sujets, du moins tant
qu’il n'aurait pas ossayé tous les
moyens possibles d'améliorer le sort
des classes ouvrières.”

Cette dernière entrevne fut telle -
ment houleuse, qu'en sortent, le
jeune erupereur conti à son eucle le
grand duc do Bade : Bismurk a fail-
li we jeter non vucrier par la téte.

Bref, les mémoires expliquent
bien des iutrigues d'umbaesades,
mais ils ne.contienneut rien coutre
la conduite personnelle ou la mora-
litd du Kaiser, ‘

N'empêche, cependant, que ee

version des récits de Hohenlehe,
pendant que la famille Bismarck
s'apprête à imprimer les mémoires
du chaucelier.

Le manusorit en est depuis long-
temps déposé dans les voutes de la
Banque d'Angleterre, et on dit que
le prince, à cause des récentes révé-
lations u décidé de les envoyer de
suité à l'imprimerie. Il croit l'hon-
neur de son père assez attaqué pour
désobéir aux dernières volontés du
fou chancelier qui avait défendu la
publication avant la imort de Guil-
laume II,
En Allemsgae, comme tous les

pays d'Europe on s'attend à desrévé-
lations qui mettraient malà'l'aise
bien des chaucelleries.
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LADA"
Pur Thé Vert incolore de Ceylan. |! est assurément délicieux.

En Paquets Cuchetés Seulement.

226, 30e, 406,
26 Octobre 1906. —1a

Chez tous les Epiciers

60c la livre.

 
 

Savez-vous qu’il existe une Compagnie Canadienne
d'Assurance sur la Vie.

————t+ en
 

LA SAUVEGARDE
Bases Scientifiques. Administration Prudento,

CAPITAL: $1,000,000
GARANTIFÉS INDISCUTABLES.

“Ble a ele londee pa ! nous ef pour nous.”
{, N'allez pas chercher an loin ce que vous pouvez trouvez

près de vous.

2. N'allez pas mettre vos intérêts ontre les mains des étrangers
pendant que les vôtres peuv

3. Canadicus, vous n'avez pus

eut vous donner satisfuction,

de supérieurs ; ayez continnce en
vous mêmes. Soyez fiers de vous et des vôtres, Pourquoi alles met-
tre Vos épargnes dans les coffres « e l'étranger, dont vous ne connais-
sez pas ln solidité, tandis que vous en avez chez vous quioffrent tou.
to lu sécurité possible,

4, Pour lu garautie de ses assutés LA SAUVEGARDE dépose ie
montant de sa ré erve au Gouvernement de notre Province : — nos
économies restent chez nous.

Canadiens donnez lui la preference.
J. S.

15 Rue Georges,

BEAUREGARD,
Agent-général

Sorel. :
Agent pour les comtés de Richelieu, Verchères et Yamnska,

2G Octobre 1900.— la

      go race
CANADA, |

Province DE QUEBEC, } : A \/ IS
District de ltichelieu.

COUIt SUPÉRIEURE Est donné au public qu’en
No. 4748 vertu de

 

Lo vingt cinquième jour du ois
de octobre mil neuf cent six.

Présent : M. le juge Nap. Char-
bonneau,  Wiliiam=Charies-Hector
Horton, marchand, de In cité
et du District do Montréal,

Demandeur,
va

Samuel M. Pearson, commerçant,
de la cité de Sorel, dans Je District
de Richelion,

Defendeur.
IL EST ORDONNEsur requête

du Demandeur, qu’une assemblée
des créanciers du dit Défen teur, nit
lien devant un Juge de cette Cour,
dans la Salle d'Audience, au Palais
de Justice, on la Cité de Sorel, le

cinquidine jour du mois de novem-
bre courant à dix houres de l'avant-
midi, pour là et alors donner leur
avis au sujet de ln nomination d’un
curatenr aux biens du dit défenleur,
et sur toutes inatières qui leur se-
ront légalemont soumises

Par Ordre

CARDIN & DEGRANDPRÉE,
P. C. S.

 

 

LE BONHEUR DU FOYER

Dépend buancoup des disposi-
tions de la mère ; si olle eat auiméu

et brillante tout le monde sera
heureux ; mais si elle est nerveuse,
irritable, désagréable, tout ira mal,
Les femmes brillantes, joyeuses
emploient ordinairement l'uiro-
zone. le plus graud producteur de

sauté connu. En agissaut sur le
saug, Furrozoue est capable d'attein-
dre tous les organes qui ont besoiu
de secours, il établit nue action

| régulière et saine de toutes les
fonctions, remonte la santéen géné-
Jal,-Fortifie l'organisme et lui-donne
‘une réserve d'énergie qui défie la
maladie. Ne retardez pas. Ferrozone
ne coûte que 50 cents chez n'impor.
te.quel pharmacien, Àyrz-le aujour-|.

d'hui. 
de l'Acte des compagnies

1902, il u été délivré, sous le
sceau du Secrétaire d'Etat duCanada, des lettres patentes en
date du 156 jour de septembre1906, constituant en corporation
Jean l'rançois Régis Latraverse,médecin, Aristide lrud'homme
marchand, Same) Mortimer
Pearson, marchand et mauufue-
turier, tons trois de lu cité de
Sorel, dans la province de Qué-
bec Arthur Thomas Short,
marchand, et William Charles
Hector Horton, marchand, tous
deux des cité et district de Mont-
réal, daus la province de Qué-
bec,pour les fins sui Vantes:-con-
fectionuer des articles d'habille-
ment de tous genre. La compn-
SIG cxercera son industrie par
tout le Canada et ailleurs, sousle nom de “Sorel Manufacturing
Company” (limitée), avec un ca-pital-actions total de vingt mille
plastres, divisé en huit cents ac-
tonsde vingt-cinq piastres, et
le principal lieu d'affaires de ladite compagnie sera en la cité
de Sorel, dans la province de
Québec.
Date du bureau du Secrétaire

d'Etut du Canada, ce 20e jour de
septembre 1906, |

R. W. SCOTT,

12 Oct. 1906.---4i

 

Toujours plus bas prix que
Partout ailleurs.

CHEZ A. MATHIEU.
Bijouterics, Montres Waltham

et E gin, Chaînes, Bagues, Hor-
oges et Joncs i -loges© e mariage 10k

Toutes réparations faites avec
goin Je nefai que de l’oavrage
de première clansé.

A. MATHIEU,
Horloger, bijoutier, ~*~

re.
wd

’ ÿ N—Guêrit les bébés
SIROFD'ANISDanis SA de Colique, dys

nterie, dentition‘doulou joon‘do: reuse, etc—Proeurg. 
  

Secrétaire d'Etat,

opticien spécialiste, Sorel



  

Le véritable inventeur

du Téléphone

Le “Petit Marseillais” publiait

tout récemment un article foit inté-

ressant de mon excellent confrère et

umi Pierre Giffard, sur la naviga-

“ tion aérienne, à propos duquel ‘“je

demande la parole”, comme on dit &

In Chambre, afin de rendre justice

au véritable inventeur du téléphone.

Dans son article, M. Pierre Gif-

fard, cite Graham Bell, comme

ayaut été son inventeur, en 1870.

C'est là, en effet, l'opinion générale-
ment admise. La réalité est toute
différente. Ce n’est pas un étranger,
c'est un Français qui a “inventé”

le téléphone—vingt-deux aus avant

Graham Bell.

Qu'est-ce, en effet, qu’une inven-

tion ?

L’étymologie du mot l'indique,
“iovenire”, trouver. Celui qui, le

premier trouve, découvre, en scieu-

ce, un phénomène nouveau, una loi
nouvelle, eet lo véritable “inven-

tour” ou “découvreur” du ce procé-

dé, de ce fuit, de cette loi. I n’est

pus nécessaire de réaliser, d'appli-
quer matériellement la loi pour en
restar l'inventeur, pourvu qu’on ait

exprimé, indiqué, formulé le pre-

mier, d'uue fuçon cutégorique.

Par exemple, il n’est pus discuté

que Lu Vertior ait ““découvert” la
planète Neptune, Il ne l’a point

“inventé” dans le sens de “‘eréée”,

assurément, pas plus que M. Curie

nu “inventé” le radium daus ce

même sens ; on ne croit pus les

wiuvres, ni les lois de la Nature;

mais on les “trouve”, lorsque per-

sonne encore ne les avaient obser-

vées, remarquées ; on ost nlors vé-

ritablement l’inventeur” et le “trou-

veur”,—comme celui qui “trouve”

un trésor,

Eh bien! Le Verrier a trouvé lu

planète Neptune ; cependant, il ne

l’a pas même vue, ni regardée | au

moins le premier.

11 s’est coutenté de “dire où elle

est”, Vous connaissez cette admira-

ble “invention”.
Lu planéte Uranus —éloignée de

nous d’une distance variant entre

638 millions” de lieues et “705
millions” de lieues, — avait prodi--

gieuscment tourmenté les astrono-
nca par l’irrégularité de sa marche.
Au livu d'imiter ses “collègues”

Mercure, Mars, Vénus, Jupiter, Sa-

turnes, divinités fort sages, obéissant
au doigt et à l'œil aux lois de I£é.
pler, cet Uranus n'étuit jamais, duns

le ciel, à lu place où il aurait dû être.
Tantôt trop en avant, tantôt trop en
arrière, il roulait d'unu façon ‘désor-

donnée et déconcertante,

Pourquoi ?
Les plus habiles astronomes y

perdaient leur latin, mêmeleur grec.

Le Verrier calcula que les *“déraille-

ments‘ pour ninsi dire d'Uranus de-

vaient être déterminés par une pla-

nète inconnue, qui devait être elle-

même de “telle masse”, et se trou-

ver à ‘‘telle distance” d'Uranus. Kn

conséquence, cette planète inconnue

devait se trouver dans le ciel à

“telle position précise”, que Le Ver-

rier indiquait dans une note du 31
août 1846 à l'Académie des scien-

ces ;—et il passa à d’autres recher-

ches sans regarder...

Co fut un Allemand, I'astronowe

Galle do Berlin, qui regarda ; et il
“trouva de ses yeux"la planéte nou-
velle, que nul regard humain n'u-
vait jamais contemplée avaut lui, a

“ le placo même indiquée par Le Ver-
rier.

A-t.on jamais présenté Galle

comme ayant ‘“découvert” Neptune?

—Non ; parce qu'il a simplement

“vu” ce qu’un autre avait “indiqué”
et, par conséquent, ‘découvert’.

Eh bien, il en est absolument de

même pour le Téléphone.

Oui, Reis, Graham Bell, Hughes,
Edison ont réalisé, fabriqué le téié-
phone ; mais ils n'ont fait que met-
tre en pratique, lo théorème d’un

autre, qui avait formulé en toutes

lettres le système du téléphone.

Lisez plutôt ces lignes écrites par
cet jpventeur de géuie,—non pas op

1876,—mais le 26 août 1854 ;

“Les-sons sont formés par des vibra-
tions et apportés l'oreille par ‘ces
mêmes vibrations, reproduites duns

les milieux intermédiaires,

“Mais l'intensité de ces vibrations
diminue rapidement avec Ja distan-
ce ; desorte qu’il ya, même au

moyen des porte-voix, des tubes et
des cornets acoustiques, des limites

ussez restreintes qu’on ne peut dé-
passer. Imaginez que l'on parle près

d'une plaque assez fl-xible pour ne

perdre aucune des vibrations pro-

duites par la voix, que cette plaque

établisse et interrompe successive-

ment la communication avec une

pile ; vous pourrez avoir à distance

une aut-e plaque qui exécutera en
mêmo temps exuctement les mêmes

vibrations.

“J'ai commencé des expériences,
elles sont délicates et exigent du
temps et de lu patience ; mais les
approximations obtenues font entre-

voir un résultat fuvorable.

Ainsi écrivait dans un simple

jourua), l'*1Hustration”, le 26 août

1854, un simple inspecteur des télé-

graphes français, nommé Charles

Bourseul.

Tou:e la théorie, toute la loi du

téléphone était oxposde dans ces

quelques lignes ! Mais quoi ? C'était
un journal qui parlait, C'était un

employé. Le veut emporta la feuille.

Le silence étouffa l'idée. Charles

Bour-eul dut continuer sa carrière

administrative et paperusser beau-
coup plus que travailler dans unla-
boratvire, Les expériences coûtent

cher. Le découragement vint vite.
Le temps passa...

l'article de Illustration” fut

perdu pour tout le mone en Fran-

ce ; certainement pas pour tout le

wounde partour ; en Amérique, par

exemple, il y a des raisons organi-

sées, où tout est lu, annoté, cnlogué,
étudié... …

Quoi qu’il en soit, ce qui fut exé-
cuté par Graham avait été mot pour

mot tracé d'avance par Charles

Bourseul—comme la place de Nep-

tune avait été indiqué par Le Ver-

rier.

C'est donc bien notre compatriote

Charles Bourseul qu’on doit tenir

pour le véritable inventeur du télé-

phone, Les autres ont fait que met-

tre en pratique et perfectioaner son

idée,—comme on à perfectionné l’i.
déc de Pupin et l’idée de Montgol-
fier

Pour moi, je n'ai pas hésité, au

Congrès télégraphique international

de 1890, à proclamer les titres de

‘Charles Bourseul, avec l'approbation

unanime du congrès. J’eus même

toutes les poines du monde à décou-

vrir ce découvreur, Il avait pris sa

retraite, après avoir été fait chova-
lier de ln Légion d’Honneur comme

fonctionnaire. Puis, disparu. Mort.

Lin vie 1......Entin, on le trouva,

au foud de quelque Lot ou de quel-

que Tarn, Je le fis venir à Paris, et

jo le nommai officier de la Légion
d'Honneur, comme inventeur du

téléphone. Je n’ai jamais signé a. -
cun décret do décoration avec au-
tant de joie.

JULES ROCHE,

 

VOUS ÊTES MALADIF

Nontout à fait maladif mais le

travail ve vous ambitioune pas, vous

le trouvez dur de penser nettement.

Vous n'êtes pas assez malade pour
mourir mais vous l’ôtes assez pour
trouverlu vio dure,Il y a un remède
—Ferrozone—qui soulage prompte-
ment cette sensation de demi-mort,

Ferrozone vous rendra bien portant
il aiguise l'appétit comme un rasoir.
DU SANG? Le Ferroznneenfait des
quantités d’une qualité riche et nour-
rissante, ravivant tout le corps. Vous

serez merveilleusement soulagé, im-

mensément fortifié, joyeux et vi-
goureux, après avoir fait usage de
Ferrazona. Santé robuste, surplus de
vigueur et réserve d'énergie sout
procurés pur ce graud restaurateur,
Avec 50 cts on achete une boîte de

50 tablettes chez tous les mar- chaude.  

Unsouvenir

de Normandie

Un paysan du pays de Caux a-
vait un h-rbage qui faisait, par sa
fertilité, l'admiration do tout le

monde, Aussi, l’idée vint elle à l’un
de ses voisins de lui demander s’il
consentirait, contre paiement bien

antendu, à y laisaer pâturer sa jn-
ment, |

Le paysan se gretts l’oreille,
—Ca dépend, finit il par dire.

Et, après réflexion, il ajouta :

—Votre jument a t-elle la queue
courte, on bien la queue longue ?
Comme le propriétaire de l’ani-

mal ne voyait pas bien le rapport

existant entre les deux propositions,
il en resta interloqué,

Le paysan reprit:

—C'’est que j'avons deux prix,

comme de juste : un prix pour les

chevaux qu'ont la queue longue;

et un autre pour ceux qu'ont la

queue COUFTE...….….….…00.00..

—Parce que ?

— Dé, mon cher monsienr, parce

que quand un cheval a la queue
courte, il se sert aussi de sn tête

pour chasser les mouches ; et pen-

dant ce temps là il ne mange point ;

tandis que, quand il n la queue lon-

gue, il n'a pus besoin de sa tête

pour les chasser ; et alors, il mau-
ge tout le temps... Comprencz

VOUS 7.0... .

TERRIBLES DOULEURS DE
DOS

Elles agonisent à bien dire votre

vie. Il vous faut quelque chose de

puissant et de pénétrant. Les méde-

Ciu savent rien de si vif que
Nervilins pour soulager. C'est un

liniment fort et aussi

pénétrant qu'il faut pour guérir
des douleurs comme les vôtres, Ner

viline est très concentrée, Environ

quatre fois plus puissante que les Hi

niments urdinaires, Dans les pires

cas la Nerviline de Polson est extra-

ordinairement puissante. Presque

toute douleur mnseulaire s’'évanouit
a son contact, Depuis prés de 50
ans en usagn,—Voild certes une

bonne recommandation,

aussi

 

 

Pour empecher les

cheveux blanc de

jaunir.

 

Les cheveux d'un beau blanc
de neige sont bien Ja parure la
plus rare et aussi la plus joli-
ment dotce au visages demeu-
rés frais.

L'indulation au fer a l'incon-
vénient de fuire jaunir à la lon-
que des cheveux blancs, D'eux-
mêmes, au contact de la pous-

sière et de l'air, ils perdent la
pureté de leur reflet argueté.
Il suffit pour leur rendre leur
éclatante blancheur naturel, de
laver les cheveux dans l’eau
bleue comme pourle linge. En
faisant ce lavage chaque semai-
ne, la blancheur de la chevelure

demeure inmaculée. Je tiens ce
bon conseil d’une personne qui

emploie ce moyen et qui possè-
de la plus jolie toison argen-
tée. ‘

Dr NUMA.

LE PLUS DESAGREABLE D'UN
REFROIDISSEMENT

C'est qu'il vient soudainement, Il
n'est plus temps de courir chez le
pharmacien, lu cronp se développe,

les branches sont prises de pneumo-

unie et de tuberculose et 1l est trop
tard.

Gardez Catarihozone sous Ja

main, il annihile le refroidissement

instantanément. Il y a quelque cho-
se de magique daus la façon dont i:
guérit catarrhe et bronchite. Catar-
rhozone est le meilleur remède, car

il guérit par voiv naturelle ; il guérit,
soulage et restaure permanemment,

Portez uv ivhalateur daus votre po-

che, employez-lo au besoin, et vous

ne prendrez jamais de rhumes— il

est bon de s'en rappeler.

   
|

MONT-QUEBEC-SOUTHERN
REAL, RY. CO

Horaire des trains de Sorel. corrigé
au 30 Sept. 1906.

Pour St-Hyacinthe
et les stations inter-

DÉPART de médiaires, faisant
Sorel, tous les connection avec les
jours excepté le trains du Grand-
DIMA NOHE,.à Tronc et de l’Inter-
6.10 h. au. M1. colonial, pour l’Est

et l’Ouest,

ress pour St-
Lambert et les sta-
tions intermédiai-
res, ainsi que Mont-
réal via G.T.R., ser-
vice direct, pas
de changement de
char ; fait aussi con-
nection avec les
trains du O. V.R.
et D.&«H., pour
New-York, Boston,
Ete.

Express pour Pier-
reville et les sta-
tions intermédiaires

Express pour St-
Hyaointhe, Jonction
de Iberville et tou-
tes les stations in-
termédiaires. Fai-
sant connection à
Iberville avec le
C.P.R.le U.V.R. et
les trains du Rut-
land, pour Boston,
New-York, etc.
Chars dortoirs de

St Hyacinthe à Bos-
ton et aussi chars de
première classe de
Sorel à Boston, via
Iberville et Rutland

 

 

7.30 Irs
A. M.

11.30 h. a.m.

3.346 h. p. mn.

Express pour
Montréal, St-Lam-
bert et stations in-
termédiaires, aussi
our Boston, New-
ork et Portland

via St Lambert.
Cbhars jusqu’à

Montréal sans chan-
gement.

Express pour
Pierreville et sta-
tions intermédiaireg

ARRIVE à Sorel

3,50 h. p, m.

7.35 h, p.m.

       
(NS |

LUI Train Express detous les jours
Pierreville et sta-!excepté le di-

manche à tion intermédiaires.
7.15 hrs a. m. !

Express d’Iberville
Jonctions, St H a-

10.25 h, a.m, cinthe et stations
intermédiaires

Express de Mont-
réal, St Lambert et
stations intermé-
diaires.

Express de Pier-
reville et stations
intermédiaires.

Express de Mont-
réal, St Lambert et
stations intermé-
diaires.

‘Train local de St-
Hyacinthe et sta-
tions intermédiai-
res.

TRAINS DU DIMANCHE,

Part de Montréal pour Sorel et
Pierreville, à 8.00 a. m., arrive à
Sorel à 10.05, laisse Sorel à 10.15
arrivant à Pierreville à 10,55 a. m,

Part de Pierreville pour Mont-
réal à 4.00 p, m,, arrive à Sorel à
440, laisse Sorel à 4.50, arrivant à
Montréal à 7.00 p.w.

11.20 b. a. m.

3.15 h. p. m,

7.15 hb. p.m.

 
7.10 h. p.m,

 

Billets de passages en vente À toutes
les stations.

W.G.M. Hipsarp, M.C.C, MEHAN,
Gérant Général. Surintentant.

J. G. MOQUIN,
: Agent à la station.

Sorel, 19 octobre 1906.
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Vapeur “‘Préfontaine”
ENTRE

MONTREAL,
CILAMPLAIN

ET QUEBEC,
 

Départ de Sorel pour Montréal,
le dimanche, à midi, et le mer-
credi, entre 7 et @ houres du matin,

Dépnit de Sorel pour Québ.c, le
lundi soir etle jeudi soir, vers 9 hrs.

Le départ de Montréal pour Sorel
se fera le lundi soir, et le jeudi soir,
à 5 heures,

Fretreçu et délivré tous les jours
au hangar, par

L. ST HILAIRE,
Agent à Sorel.

20 avril 1906.—ss
 

Un cheval Ferd
avecles e

Fors——
‘ Neverslip "

t sr dShady de ne ama
Ludger Gravel,
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actualy wornout.

Look‘at““FIT-RITEovercoats and suitsbefore you [i
buy your Autumnout-fit.

“

Cmades

“ FIT-RITE? TAILORED,CLOTHES,aremade,ot |
all-wool-cloth,andputtogetherinsuchmanner that
each‘Farmerit retains its shapeandappearance‘until

Une visite au Departement de Hardes faites.

 

Nous.avons 'agence de‘cette célèbre

manufacture

FIT RIT: L+
]
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C. O. PARADIS
Incorporé.
 

 

Compagnie de Navigation
RICHELIEU et ONTARIO

DU PORT DE SOREL

ET BERTHIER.

 

 

Lo Québec ot lo Montréal, tous les
jours, pour Québoe, & part le diman.
che à 9.45 hrs p. m., et pour Mont-
réal entre 1 heure ct 2 houres a. m.

Le Berthier, capitaine A. Robillard,
ontre Montréal ot Trois-Rivitres,

Nord, Borthior, Sorel, Lanoraie,
Lavaltrio, St-Sulpice, en allant et re-
venant. ‘

Départ do Berthier pour Montréal,
les mardis, jeudis ot samedis, à midi.
Lo dimancho à 3 hrs. p. m…

Départ do Borihier pour Sorel et
‘Trois-Rivières, les lundis, morsrodis
et vendredis, vers 5 beures p. m°

Départ de Sorel pour Trois-Riviè-
res, les lundis, mercredis et vendre-
dis, vers 7 heures p. m.

Lo Chambly, capitaine Valois, part
de Sorel pour tous los ports do la Ri-
vière Chambly, los lundis, mercrodis
et-vendrodis, vers 3.30 hrs p. m.

Partde Sorel pour Montréal, los
mardis, joudis et dimanche, vers 4
hes p.m.

La Mouche-à-Feu, de Sorel pour Bor-
thier, tous les jours, oxcopté le same-
di et le dimanche, à 8.30 heuros a. m.
et 3.00 houres p. m. De Borthier
pour Sorel à 11,30 houres a. m. et 5
heures p. m.

I n’y a pas de travorsë de Sorel à
Berthier, le samedi matin:

Du samedi soir au lundi soir in-
clusivement, des billets de première
classe, au prix d’un passage simple,
soront vendus sur les bateaux de la
Cie du Richelieu pour un voyago al-
ler et retour. ‘

Pour toutes informations, s’adres
sor au bureau de la Cie, À Sorel.

F. GELINAS, Agont. oo Agent, À.
26 Pass Jacques Cartier, » MONYREAL Avril 1906.

arrêtant au Port-St-François, Grand,

 \

MAGASIN
UP TO DATE.

Si vous voulez des bons Vins, Bière
et Porter canadien ou anglais, les
bons Brandy, Gin, Rye, Liqueurs ca-
nadiennes et françaises, Eau Gazeuse,
Ginger Ale, Sodas, Cidre,

Allez au Magasin CHAGNON.

 

 

Pour vos Thés, Oafés, Amendes et
Raisins de toutes sortes, Pommes,
Oranges, allez au magasin CHAGNON

 

Cigares, Cigarettes, Tabacs de tou-
tes sortes, Pipes, etc.

Allez au Magasin CHAGNON.
 

Pour des Biscuits, Orackers, Su-
creries à la livre,en bottes,Chocolats,
etc., tout cela est

EN VENTE COCHEZ

F N. CHAGNON,
MARCHAND,

Sorel, P. Q.
Bell Tel. No 71, T8

Tor Déc, 1905.—a

JOS. RIVET.
MANUFACTURIER DE

Ginger All,
Soda plain,

Soda Creme,
Cidre, eta,

 

EAU MINERALE

KAU DE JAVELLE.
 

Ordres remplis promptement et reu-
dux a domicile. *

28 Rue Sophie.—Sorel.
12 janvier 1906,—a

OIE. GLE. TRANSATLANTIQUE.
De New-York au Huvre-Paris
(France). Départ chaque jeudi à
10 hrs, À. M.

 

LA PROVENCE 1 Nov,
LA LORRAINE 8 Nov.
LA TOURAINE 15 Nov.
LA SAVOIE 22 Nov,
LA PROVENCE 29 Nov.

Pour les dates des départs de pa-
qucbots du présent mois, s'adresser
à MM. Genin, Trüdeau, qui donne-
ront sur demandetousles renseigne-
ments à cet égard.

GENIN,TRUDEAU & Cie.,
agents généraux pour‘le Canada.
1670 rue Notre-Dame, Montréal,

10 Août 1906,—la
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